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ACTES GFPICIEiLS

DÉPATIEN'T DE ,L'INSTRtUitION PULIQUE

Nom>iinations de comm flissa ire dére

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, en date (u 30 septembre dernier,
(1892), de nioniner M. Samnumel Bartonl, comlilmssai-e
d'écoles pour la municipalité de Loewe-Sud. comté
d'Ottawa, en reiplacemlenît de M. Wi d.iamn Brookes,
dont le terme d'oflice est expiré.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENA NT-GOU-
VERNEUR, par un ordre ou comseil, en date d.a 7
octobre dernier (1892), de iomiimer MM. Josepl
Larouche, Louis Larouche, Mars Larouche, Pierre
Larouche et Franç ds Gagnonccznissaires d'écoh s
pour la nouvelle municipalité scolaire de Saint-
fleuri de Péribonka, dans le comté du Lac Saint-
Jean.

Bureaux d'examlie inateurs

Ti a plu à 'S.n lnneur le LIEUTE'NA N '-GOU.-
VE RN K'UR, par un ordre en conseil, en date du 7
octobre dernier (1892), de faire lc.si nominations
su ivantes de umemibres dles bureaux: d'examiinateurs,
sar* mri:

Portage-du-Fort, Pontiac: Révd. M\1. Gréguire
Auguste Picotte., le rérd. Thonniuis Nap léon Le-
moync et M. Jean Omiier Lacha unell, 1eemplace-
ment, le preiniur. de T. C. G;a1.oury, é.;r., M. D.,
le second, de L. A. Gaboury, écr., avocat, et le trot-
sième, (le M. David R. Barry.

Co tité de Gaspé: Révd. M. Félix Siroi4, e rem-
placement de M. Alphonse 1éhuger.

poilnt- Liux-Esuiniaux, Saguenay : Rd M. k-
curé Gendron et M. le docteur .J. E. Tremblay, un
remplacement. le premier. de Mgr F. X. B.ssé, et
le second, de M1. Placida1 Vigneau

Lac Saint-.Jea : M. Elz.ar Ouellet, en remplace-
ment du ré, d. 'M. Leclere.

il 1>11i ( t/ i iJl1Ll(Il <4 ,u'în

la plu à San Honneurle LIEUTENANT-OU.
VERNECR. par un ordre en conseil, un date du
23 septembre dernier (18:)2). de changer le nwom de
la municipalité scolaire de Settrington, comté de
Charlevoix, érigée par proclamation du 18 juillet
1845, va substituant au nom de ettr.gton elui le

Del ut(ittn de MAniilé scola ire

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-(OU-
VERNE (1 R, par un ordre ci conseil, cn date du 7
octobre dernier (18:2), de détacler de la imunicipa-
lité scolaire de Saint.Sonislas, dans le comté de

'Champlain. i. " Paroisse de Saint-Adelphe," dans
le mame comté, et de l'ériger sous ce not on muni-
cipalité scolaire distincte, avec les mênies limites
qui lui sont assignées par proclamtion du 19 octobre
*1891.

Cette érction ne prendra effet qu'au 1er juillet
1893.
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irection de miiunicipalité scolatire

Il a plu à Soni Honneur le LIEUTENANT-GOUJ-
VERNEUR, par un ordre en conseil. on dato du 7
octobre dernier (1892), d'ériger eii municipalité
scolaire, sous le ini de ' Salint-Michl d'Yamaska
190 8," un terricoiro ne faisant partie d'aucune
munictipalité scolaire, et coiprenant tous les lots (lu
caWlastro ofliciel de la paroisse de Saint-Michel
(d'Yaiaska, a partir du No. l«59 jusqu'au No. 541.,
ces deux niméros étant inclus, et y compris le lot
No 389A.

La dite érection ne devant prendre elfet qtue le
premier de juillet prochain (1893).

Bureau des examinteurs entholiquies
de Québee

Sessiont lemte à l'école norinute Larti le 12e, 1.e et
le 1.ýe joar de juillet 1SV2

PtÉSENTs:--M. l'abbé T. G. Rouleau, M. l'abbé
L. Lindsay, et MM. F. X. Touss.tint, C. Dufresne,
Jos. Prniont et M. 0. Ryan1.

CANDIDATS A DMIS

Diplôimen modèles

Avec qrande distinction :-Mles. Paihnyre Côté,
français, Beaumont ; Claudia Dulac, fr., St-Geor-
ges: Denerise Duniont, fr. et augl., Ste. Héne-
dine ; Analberge Garon, fr., St-Denis ; Emmna
Larochelle, fr., St.J.-Bta. de Québec ; Anna Mar.
tin, fr., St-Epiph:ane ; 1arie Ludgarde Massicotte,
fr., St-Prosper; Rosanna Naud, fr., Deschaibault;
Eudoxie Paquin, fr., Desclambault : Enérilda Pel-
tier, fr., St-Pacômue ; Eugénie Poulin, fr. et élén.
angl. satisfaisant, St-Roch de Québee ; Zelmina
Séguin, fr. et élémx. angl., satisfaisant, St-Roch
de Québec ; Georgiana Venière - Nicol, fr., St-
RocI du Québec ; Eiélinxe Goulet, fr. et élén.
angli. avec grande distinction, St-Jacques le Majeur
(Island Pond) Vermont, Etats-Unis ; Joséphinîe
Lecomte, fr., St-Pierre (Montmagny.)

Avec distinction:--Mari-Anne Angers, fr., 'te.-
aux-Tremnbles; Léopoldine Bérubé, fr. et éléni.
angl. eatisf., Fraserville ; Anastasie Brochu, fr. et
élém. angl. satisf., St-Isidore ; Hélène Chavigny de
Lachevrotière, fr.. Deschambailt; Olie Frenette,
fr., Portneuf ; Lucie Giguère, fr., Ste. Ane de
Beaupré ; Marie-Ane Lavoie, fr., St-Paschal
Néoménie Racine, fr., St-Lazarre.

Satisfaisunt:- Delina Delisle, fr., Pointe-aux-
Trembles; Marie-Louise Filion, fr., St-Joachim ;

Eva Francour, fr., Ste. Anne do Lapocatièro ;
Lucionda Gagné, fr., L'Islet ; Aimée Lavoie, fr.,
St-Pasclilil ; Alphonsine Robitaille, fr., Pointe-
aux-Trenbles ; Léa Robitaille, fr., Cap.Rouge.

( La suite au prwndmin -nmero. )

A pIropos d'astroiiomie

Enseigne-t-on l'astronomie dans vos éco-
les? " nie disaitun étrangei.r distingué que nous
avons eu le plaisir de rencontrer durant nos
dernières vacances.

-Je puis vous parler à la manière de ce
cultivateur qui disait à un commerçant, en
réponse à cette question

"Sont-elles grosses vos patates ?
+Mon Dieu, monsieur, vous dire qu'elles

sont grosses, elles ne sont pas grosses; mais
pour dire qu'elles sont petites, elles ne sont
pas petites non plus ! "

Voilà, dis-je à mon interlocuteur, à peu
près la situation qu'occupe l'astronomie
dans nos écoles.

-Pour dire qu'elle n'est pas enseignée
du tout, on ne peut pas le dire; mais dire
qu'elle est enseignée sous une forme pratique,
on ne peut pas le dire non plus.

Cet état de chose, si triste qu'il soit,
existe aussi en France, la véritable patrie (le
la pédagogie. Il n'y a pas bien longtemps,
un de nos distingués confrères de l'Iistrue-
tion primairc de Paris, M. Hanriot, se plai-

gnait de cette négligence dans les termes sui-
vants

"1N'a-t-on pas le droit de s'étoner, en
effet, que la première des sciences par la gran-
deur de son obj-t, lequel est l'univers tout
entier, par son antiquité séculaire, et tout
ensemble l'une des plus contemporaines par
les découvertes qui l'ont subitement trans-
formée depuis trente ans, et d'une façon qui
surpasse tout ce que l'imagination aurait pui
rêver de plus merveilleux, n'occupe que peu



(Ill 1)illt de place dans l'éducation de nlos
j-iurs ?

Il n'est point question ici de vouloir entrai-
ner nos dlèves dans i dloine itelletuel
où la Spéciulation remplcerit l'observtion
des faits, ni (le leur appremre " tou t ce qu'il
est possible de savoir " sur la pluralité des
mondes ; nais il coiviiendrait tout, au moins
de leur enseigner "l ce qu'il n'est pas peruds
d'ignorer " daniti une science que l'usage tou-
jours universel de l'aluanach permet de con-
sidérer comme l'une dies pils populaires par
sa nature.

Ces paroles me font souvenir de la pointe
railleuse que Sainte-Beuve lanea aux éduca-
teurs de son temps:

c Le précepteur de Rabelais, Chaqlule soir,
montre à son élève l'état dlu ciel, en1 le compa-
rmt à celui qu'ils avaient déjà observé la
veille avant de se coucher ; il lui fait remar-
quer les différences (le position, les change-
ments des constellations et des astres ; car,
chez Raberais, l'astronome, celui qui avait
publié les almanachs, n'est point moins
habile que le médecin, et il ne veut considé-
rer comme étrangère aucune science, aucune
connaissance humaine et naturelle.

Sur ce point de la connaissance physique
du ciel, nous avons bien peu profité en édu-
cation depuis Rtabelais. Quoique Newton soit
venu, et quoique M. Arago ait donné le signal
dans ses leçons de l'Observatoire, l'enseigne-
ment journalier n'y a rien gagné. Nous, qui
rougirions d'ignorer la géographie et ses divi-
sions principales, nous n'avons quà lever les
yeux vers le ciel pour voir que nous ignorons
a ptu près tout dans cette cosmographie
sublime, qu'il suffirait cependant de quelques
soirées et d'un démonstrateur poru nous
apprendre. Ponocrates aurait ongi que son
élève restât dans une telle ignorance d'un
spectacle si majestueux et si habituel.

Il s'est fait bien peu de progrès dans ce
sens depuis Sainte-Beuve.

(.-J. M.

De lai I>rép>aîratioa des leeons

La question est pratique ; elle n'eu est que
plîs import.mt, et peu t- treplus dificile.

Poiti. satisfilire dans 'sIes divverses exigeices

à la mission qiui liti iiev>iiiu, l'honmned'ole

ne peut enseig1ne'r au pied lev : il lui ftaut
lI r1 éparatioi. Elle est, qpuant à son action
sl 'eieineinemt et l'esprit de l'élève, ce
qune sont la ,eie et le rabot bien aiguisés sur
le b'is et la forme à liii donner.

(Pl peut considérer la préparation dans ses
rappo:ts avec l'eniseiglienet à un triple
point de vue éloignée, éconig., pro-
chaine.

La préparation éloighJe est coînniune à
toutes les branches. Chez l'instituteur, elle
n'en vise aucu ne en particulier; elle a moils
ci vue l'enfant que la cultu'r personnelle (le
l'instituteur, bien qule les résultats acquis
doivent profiter à l'élève. Elle s'attache
à l'étude (les oeuvres qui font de l'enfance un
examen spécial ; aussi à celles qui s'occupent
de la méthode, son évolution dans l'histoir<,
tentatives, tminsfornations, progrès; à c3lles
encore qui apportent dans tous les domaines,
sciences, littérature, etc., les résultats de
la recherche, de l'expérience ou du savoir.
Il importe, cin eifet, que l'instituteur, loin de
reste.r ignorant les choses que son caractère
lui fait un devoir de connaître, se maintienne
dans un état permanent de culture.

La préparation économique se rapproche
davantage de la. vie scolaire prolrellent dite.
Elle porte directement sur l'ensemble des ina-
tières à parcourir dans chacune (les branches
et dans chacun des colrs pendant une aimée
scolaire. Le point initial et le point d'arri-
vée était déterminés, la tâche de l'instituteur
revient ici à se pénétrer de la matière qu'il
aura à traiter dans l'anée, les points essen-
tiels et accessoires qui la caractérisent, di
temps qu'il peut lui consacrer, des moyens
généraux qui doivent plus particulièrement

UENSE1UNEMIENT PRIMAIR E
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servir de base à son enseignement, ainsi que
des buts, général et particulier, qu'il doit sur-
tout atteindre. Cette préparation a pour
objet de donner de la matière une vue d'en-
semble judici.euse et profitable que l'on ne
peut rencontrer, lorsqu'on opère au jour le
jour dans l'étude des divers points d'un pro-

gramme. Elle est aussi un précieux jalon
posé à l'effet de prévenir des pertes de temps.
Elle n'a rien d'absolu toutefois et peut avan-
tageuseiiient se rectifier à la fin de chaque
trimestre pour les matières à parcourir dans
le trimestre suivant.

La préparation prochaine est celle qui sefait
journellement. Elle doit, quelle que soit la
branche considérée, tenir compte des trois élé-
ients, instituteur, élève et leçon: a) le maî-

dans la connaissance de la matière, des élèves,
et du but poursuivi ; b) l'élève dans son
degré d'avancemn.ceut comme facultés et comme
savoir; c) la leçon dans ses rapports avec
l'élève, quant au choix du sujet, tant comme
savoir positif ou utile que comme éducation
intellectuelle et morale à favoriser.

A considérer ainsi le travail de l'instituteur,
chaque jour après sa classe, pour réaliser avec
fruit la tâche du lendemain, on est tenté de
crier à l'impossible. Cependant, en ce qui
le concerne personnellement, les cours spé-
ciaux de l'école normale, les études qu'il
continue, l'expérience acquise, permettent à
l'instituteur de satisfaire-généralement sans
grand travail préparatoire-à cette partie de
sa mission. En ce qui regarde les élèves, ici
encore sa tâche est résolue par les groupe-
mnents réguliers qui s'opèrent chaque année
lors du passage d'une classe à l'autre. De
temps en temps, une heure de méditation sur
les résultats obtenus, leurs côtés faibles ou
leurs exagérations et, mieux que cela, l'obser-
vation attentive et journalière de la manière
dont mattre et élèves travaillent, suffisent à
nous maintenir dans de justes voies. Reste

le troisième point, la préparation de la leçon.
Notre enseignement primaire comprend trois
degrés, c'est-à-dire trois forces distinctes
d'élèves avec les transitions obligée3; de là,
trois genres de préparations résultant d'e trois
modes différents imposés par des forces
diverses. Mais nous pouvons, quelle que
soit la branche considérée, envisager la pré-

paration dans sa base et dans son but.
Pour chacun (les degrés, le but est double;
il y a, tout à la fois, à inculquer, fortifier
ou étendre la connaissance d'un ou plu-
sieurs éléments, en même temps qu'il faut
s'appliquer, suivant le caractère de la ina-
tière, à l'exercice de l'une ou de plusieurs
des facultés. Quant à la base, tenant compte
du degré de force de ces dernières, l'ensei-
gnement doit, au degré inférieur, affecter un
caractère sensible ; sans abandonner l'intui-
tion, le degré moyen en fait un usage plus
sobre, le restreint dans ses strictes limites et

prépare le passage des notions sensibles aux
notions intellectuelles; le degré supérieur,
bien qu'il procède encore du connu à l'in-
connu, se rapproche de l'abstraction: il s'ap-
plique à stimuler le travail personnel de
l'élève dans les quatre opérations qui carac-
térisent l'activité intellectuelle: penser, rai-
sonner, parler, écrire.

Ainsi réduite à ses dernières limites, la
préparation portera sur les points suivants:

I. Le Sujet (le la leçon: il est dans les
limites du programme-se rattache à un
savoir connu-est précis dans son but-ne
dépasse pas les limites assignées par la force
d'attention dont sont capables les élèves à qui
il est destiné.

II. L'exposition: méthode ou points à
observer suivant la nature du sujet-inter-
inédiaires, obligés (exemples ou morceaux
choisis convenabies, explications justes, clai-
res, suffisantes, part faite à l'élève dans la
recherche, questions et réponses).
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III. L'application: elle est en concor.
dance avec la lecon--elle est pratique-sa
correction est intelligente, fructueuse.

On pourrait considérer en plus tout ce qu
a rapport au matériel, préparation des ta-
bleaux, etc.

-(La Gymndigne scolair)

Corr'esp>ondanuce

Québec, 15 octobre 1892.

M. C.-J. M.1NAN,
Professeur à l'école normale Laval,

Québec.
Cher monsieur,

Je lis dans le numéro de l'Enseignement
Prima-ire, que je viens de recevoir, que le
Manuet cl'hygièinc du Dr. Lachapelle est
approuvé et recomnmaildé par le Conseil de
l'Instruction Publique. C'est nne erreur :
nous avons approuvé cet ouvrage, mais nous
ne l'avons pas recommandé. Nous ne recom-
mandons aucun ouvrage; ce n'est pas notre
affaire.

Je crois devoir vous faire remarquer cette
erreur parce que le Dr. Desroches, dont nous
avonsapprouvé les ouvrages sur l'hygiène,
nous a demandé de les recommander en se
fondant sur ce que nous l'avions fait pour
celui du Dr. Lachapelle.

Bien à vous,)
F. LANGELIER.

NOTES DE LA Rflu>CTION.-La lettre ci-dus-
sus prouve que l'honorable M. Langelier s'oc-
cupe de renseignement primaire ; le moindre
détail ne lui échappe. Si tous les hommes
dirigeants de notre province se montraient
aussi soucieux des intérêts de l'instruction
publique que notre distingué correspondant,
nos écoles primaires progresseraient
rapidement.

plus

La discipline

(Suite etbln)

Troisièm veent.-Les fautes considérées
comme personnelles envers les maîtres. Elles
demandent une réparation proportionnée à la
fii te.

Qu.atrimement. -- Les fautes très graves
que la disci pline ne peut tolérer longtemps sans
prononcer l'expulsion du coupable. L'opiniâ..
treté dans la paresse, l'indocilité accompagnée
d'un air (le dédainle mépris habituel du règle-
ment, un refus formel (l'obéir. Tout cela récla-
me un remède prompt, parce que c'est tou-
jours le fruit d'une volonté perverse avec
laquelle il n'y a pas de transaction possible.
Un avertissement solennel est le premier
châtiment du coupable, s'il n'en tient pas
compte, le renvoi doit être immédiat.

On me dira peut-être, un tel système est
bon, mais il fhut des instituteurs attentifs.
Soit, mais personne n'a eu l'idée de donner
un système praticable pour des instituteurs
inattentifs ou dépourvus.

A ceux de mes confrères qui ne suivraient

pas ce système et ne jugeraient pas à propos
de l'établir, je demanderai de toujours se sou-
venir, avant de châtier, que l'indulgence est
plus rapprochée de la justice que la sévérité.
Je leur demanderai, de plus, de ne jamais
oublier ce qu'ils étaient à l'âge de ceux qui
leur sont confiés, et ce qu'ils sont encore
dans un âge plus avancé.

Il est, je crois, temps d'achever. Ce petit
travail a été pour moi bien long, bien difficile.

Je n'ai pas la prétention d'avoir dit quel-
que chose de nouveau. Je n'ai fait que cueil-
lir et résumer ce qu'ont dit les anciens. Je
dirai volontiers avec Rollin: Ce qu'il y a de
meilleur dans ce travail n'est pas de moi,
mais qu'importe, pourvu qu'il soit utile à la

jeunesse.
Je résumerai volontiers ce que j'ai dit par
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une image dont la justesse fait exeuser la
familiarité:

La disciplinle est à l'eullcation ce que
1'écorce est à l'arbre qu'elle entoure; c'est
l'écorce qui retient la sève, qui la garde, qui
la dirige, qui la force de monter au cœtur de
l'arbre, de se répandre dans ses fibres et dans
ses rameaux polr les nourrir d.s sucs les plus
purs de la terre.

De la sève ainsi contenue et dirigée se
forme un tronc solide et férmle, dont les bran-
ches ioritut en leur temps des feuilles, (les
fleurs et des fruits ; enlevez l'écorce à l'une
de ces branches, cette branche sera bientôt
desséchée ; ôtez l'écorce du tronc lui-même, et
l'arbre périra.

L'écorce ne paraît qu'une enveloppe gros-
sière, mais elle conserve à l'arbre et à toutes
ses parties, leur force et leur vigueur : de
même la discipline pariat quelquefois pour
l'éducation une ecorce un peu ûpre et rude,
mais c'est elle qui conserve, qui élève, qui
fortifie tout.

L.-O: P inst.

(onvenution des listituateuirs de la
Pluiissantce iu Canaada

PEUXIEME .JoURN'ÊE

(iSucte)

Lorsque le surintendant de l'éducation de la
Nouvelle-Ecosse eut terminé sa conférence,
-M. le président invita les auditeurs à discuter
les sujets soulevés par 21. le Dr. Mackay.

M. Miller, député ministre de l'éducation
d'Ontario, est d'avis que les cours classiques
devraient être ouverts au riche et au pauvre
également (1).

Le système d'éducation devrait être celui

(1) Dirigeons donc le couraut de l'instruction
primaire vers l'agricultu1re, ce sera bieu plus pra-
tique et patriotiqie,

qii convient le mieux là la iiajorité des élè-
ves (1).

Les cours enseignés devraient être divisés
cil trois claSses. Ceux qui léedent de l'ob-
servation, ceux les langues et puis ceux où
la raison se développe.

M. Walker, de Hull, critique le système
d'eiseigneient (le langues adopté.dans la
Nouvelle-Ecosse.

C'est perdre le temps (le l'élève que (le lui
enseigner le latin pendant une année seule-
ment. Il insiste beaucoup sur l'enseignement
approfon(di de l'histoire.

M. John McMillan, principal du Collegiate
lastit'ite, d'Ottawa, dit que l'expérience lui a
enseigné que l'éducation classique ne devrait
pas être gratuite, et il est heureux que le gou-
vernemnent partage son opinion sur ce sujet.
L'Etat n'est pas obligé de donner aux enfants
une éducation plus étendue que celle qu'il
lui faut pour leur apprendre à exercer leurs
droits de citoyens. Des écoles classiques
gratâites ne peuvent être que de pauvres
écoles. On charge 927 par année dans Ontario
aux enfants pour leur donner l'enseignement
classique, et je crois que ce prix est loin d'être
exorbitant.

M. McAllister, de Toronto, est d'opinion
que l'on doit insister sérieusement sur l'en-
seignement de l'histoire du Canada dans
toutes nos écules classiques. Quant aux autres
questions, il abonde dans le sens du préopi-
nant.

M. Tamblyn, de Whitby, Ontario, n'est
pas du même avis. Il partage l'opinion de
M. 3lake qui croit que l'enseignement classi-
que doit être gratuit au Canada comme l'en-
seignement universitaire dans plusieurs pays
d'Europe, comme en France et en Allemagne.
Le jour est arrivé où il nous faut demauder
à grands cris l'éducation gratuite dans toute
soi étendue (2).

M. W. Carlyle, inspecteur d'écoles de
Woodstock, Ont., croit que l'on doit élever le
niveau des écoles classiques. On ne devrait pas
y admettre des enfants âgés de moins de 15
ans.

(1) Parfait ! nous en sommes. Mais ce n'est pas
l'enscignemncat classique qui convient à la majorité
des élèves.-C.-J. M.

(2) C'est une question fort délicate qui n'est pa
encore mûre dans la province de Qu6bec,
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Mf. C. McGregor, d'Alionte, pense que le
prix d'admission aux ctle; cIlsiques est
trop (élevé. Il veut ouvrir ce, écoles gratuite-
mient aux jeunes gens.

M. J. J ailiesoinl de Morrisburg, Out., dit
(ue le comté de Dlundas a des écoles gra-
tuites et que leur " équipement "est aussi
riche et aussi confortable que celles où il faut
Payer un prix élevé pour y faire admettre les
enfants.

Dans la soirée du deixièiejour, deux con-
férences ont été données : l'une par l'hono-
rable M. Ross, ministre de l'Instruction
publique d'Ontario, l'autre par M. C. L.
Hughes, inspecteur des écoles de Toronto.

ofe de 11. Ross

Il dit que le but de l'association des insti-
tuteurs est de créer un sentiment national
sur la question de l'éducation.

Lorsiue les membres du parl ment,t'est-à-
dire quelques-uns d'entre eux discutent les
questions d'éducation, ils le font sous l'empire
de la crainte de leurs électeurs, et non pas ci
vue d'une perfection idéale. L'association
des instituteurs se propose (de former l'opi-
nion (les électeurs d'abord, afin d'influencer
les députés ensuite. Elle va se mettre à
l'euvre avec prudence, avec iodération, pre-
nant ce qu'elle pourra avoir, en attendant la
réalisation de ce qui parat maintenant impos-
sible.

Ainsi, par exemple, toutes les parties du
Canada n'ont pas encore souscrit au principe
des écoles gratuites. Il faut tenir cette ques-
tion devant le public et lui démontrer les
grands avantages qui résultent de la gratuité
scolaire.

L'honorable ministre parle ensuite (lu rôle
des écoles élémentaires et d'a utres sujets se
rapportant à l'enseignement, et il les traite
d'une façon qui prouve qu'il est maître de
toutes les questions qui peuvent s'élever
dans son département.

Un ministre de l'instruction publique peut
être tenté d'étendre outre mesure le cadre de
l'enseignement primaire. Pour sa part, il croit
que cet enseignement devrait se borner à la
lecture, dans la grande acception du mot, à la
grammaire et à l'histoire. Il critique l'habi-
tude qu'on a de bourrer la mémoire des élèves

d'une loniue nomenclature géographique,
ains.i que des dates (le l'histoire.

Le but de l'instruction primaire n'est pas
tant de donner des connaissances aux élèves
que de les iettre en état d'en acquérir. L'en-
seignenent devrait etre assez léger pour que
les élèves y trouvent un pLisir, une1C inSpira-
tion. De cette facon, ils ne jetteront pas leurs
livres au sortir de l'école couine des objets
répugnants. Dans le cours (les années, par la
lecture, ils acquerront les connaissances les
plus particulièrement nécessaires -à leur état,
et ils feront ainsi leur chemin dans le
monde (1).

L'orateur parle ensuite avec admiration
des ' Kindergartens " et des méthodes d'en-
seignment qu'on y pratique.

Passant à un autre ordre d'idées, il ajoute :
Une des premières conditions pour avoir

(le bonnes écoles, c'est d'avoir des institu-
tehurs préparés spécial ilnemeit pour cette pro-
fession. Dans Ontari, le gouvernement dé-
pense $40,000 par année à cette fin. Les
candidats doivent passer trois mois dans une
école modèle, puis six mois dans une école
normale, et alors ils sont généralemuent en
état (le recevoir leur certificat. Si la chose
était possible, il préfèrerait (Ie les postu-
lauts entrent à l'école normale à 15 ans pour
y passer au moins trois ans, muais les res-
sources de la province ne Ie permettent pas.
Le système tel qu'il est a donné des r.'suit-
tats merveilleux.

Une autre question est de savoir comment
on gardera ces instituteurs préparés aux
dépens de l'Etat. Il faut leur donner un
salaire assez élevé pour qu'ils ne trouvent
pas leur profit à changer (le profession.

Les nombreuses absences des élèves sont
un autre mal qu'il faut corriger. Il a fait
passer une loi dans Ontario rendant obliga-
toire la présence des enfants à l'école,
excepté durant 6 semaines de l'année scolaire.
Il faudrait former l'opinion publique pour
qu'elle coopérât à l'observation de cette loi.

L'orateur dénonce ensuite les examens
périodiques et officiels, qui ne donnent pas le
résultat qu'on en attend, parce que les insti-
tuteurs peuvent parfaitement dire, en se

(1) C'est une remarque fort judicieuse qui mérite
d'être mnditée par les instituteurs et les institutrices.
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basant sur la conduite d'un élève durant
toute l'annîée, quelles sont ses connassances.

Il termine vin disant qu'il est une foule
d'autres questions q[ue l'associationi peut on-
tribuer à régler e' qui soit dui doiîainec libre.
Quant aux privilèges garantis par la consti-
tution, ils doivent etre respectés, et ils le
seront, advienne que pouurra. (1).

Rcoar<usde JI. Hutghe..
M.-Huglies parie de hi nécessité des écoles

gratuites, sous le conitrôle de l'Etat. Il admet
que les écoles (le l'Etat ne sauraient ignorer
l'éducation religieuse L'enseigneentreli-
gieux, intellectuel et physique est une trinité
indivisible. Chaque district devra décider sur
l'enseign mient religieux qui se donnera dans
son école. Il nie à la majorité le droit de
forcer les enfants de la minorité à assister à
un ensei1eient religieux qu'elle réprouve ;
mais il nie aussi à la minorité le droit d'em-
pêcher la niajorité de donner une instruction
religieuse à ses enfants.

Il parle de la prétendue supériorité des
écoles de l'Etat, et déclare que l'application
générale d'un système d'écoles confession-
ielles serait une absurdité dangereuse.

Il cite les opinions de Mgr Spaulding, de
Mgr Ireland et d'autres éminents entholi-
ques, et il en conclut que tous les membres
de l'association reconnaitront bientôt les droits
de l'Etat en matière d'éducation (2).

(à, sui're.)

Petit cours d'éconoiie politique

19üiime Leçon

LE PARLEMENT FÊDÊRAL

IV
Ses attributions.

Les pouvoirs du gouvernement fédéral sont
consignés dans les articles 91 et 92 de l'Acte

(1) Voilà de belles paroles qui doivent faire rougir
de honte les fanatiques du Manitoba (lui refusent
des écoles séparées aux catholiques.

(2) L'Etat a des droits en matière d'éducation,
c'est certain ; mais 1?glise en il zmsi, et onl ne
auait les ignorer,

féléral qui règlent la distributionl des pou-
voirs législatifs

Il sera loisible à la Reine, de l'avis et du
coieniteient du Sénlat et de la Chambre des
conmnunes, de faire des lois pour la paix,
l'ordre et le bon gouvernement du Canada
relativement à toutes les matières ne tombant

upas dans les catégories de sujets par le pré-
sent acte exclusivement assignés aux législa-
tures des provinces; mais pour plus de garan-
tie, sans toutefois restreindre la généralité des
termes ci-haut employés dans cette section,
il est p'ar le présent déclaré que (nonobstant
toute disposition contraire énoncée dans le
présent acte) l'autorité législative exclusive
du parlement du Canada s'étend à toutes les
matières tombant dans les catégories de sujets
ci-dessols énumérés, savoir:

1' La dette et la propriété publique ; 2) la
réglementation du trafic et du commerce;
3" le prelèvemnent de deniers par tous modes
ou systèmes de taxation; 4 l'emprunt de
deniers sur le crédit public; 511 le service

postal; 6" le recensement et les statistiques
70 la milice, le service militaire et le service'
naval, et la défense du pays ; 80 la fixation
et le paiement des salaires et des honoraires
des officiers civils et autres du gouvernement
du Canada; 9" les amarres, les bouées, les
phares et l'ile de Sable; 100 la navigation et
les bâtiments ou navires (shipping); 110 la
quarantaine et l'établissement et maintien
des hôpitaux de marine ; 120 les pêcheries
des côtes, (le la mer et de l'intérieur; 13" les
Passages d'eau (frries) entre une province
et tout pays britannique ou étranger, ou entre
deux provinces; 141 le cours monétaire et le
monnayage ; 15' les banques, l'incorporation
des banques et l'émission du papier-monnaie ;
16" les caisses d'épargnes; 170 les poids et
mesures; 18" les lettres de change et les
billets promissoires ; 19" l'intérêt de l'argent;
2011 les offres légales ; 2111 la banqueroute et
la faillite ; 22 les brevets d'invention et de
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découverte ; 23" les droits d'auteurs ; 24 les
sauvages et les terres réservées pour les sait-
vages; 25' la naturalisationî et les auhains
260 le mariage et le divorce ; 27" la loi crimi-
nelle, sauf la constitution des tribunaux de
juridiction criminelle, mais y compris la pro-
cédure en matière criminelle ; 28" l'é tablisse-
ment, le maintien et l'administration des
pénitenciers; 29" les catégories de sujets
express( -nt exceptés dans l'énumération (les
catégories de sujets exclusivement assignés
par le présent acte aux législatures les pro-
vinces."

Les attribations du Parlement fédéral son..
très étendues et par le fait même les ques-
Lions débattues au sein de la Chambre des
communes sont nombreuses, parfois difli-
ciles et souvent acrimonieuses. La grande
majorité de la députation fédérale étant anl.-
glaise, il est absolument nécessaire que la
province de Québec envoie à Ott.awa des de-
putés aussi instruits dans leurs devoirs que
fermes dans leurs principes. Trop souvent
les Canadiens-français courbent la tête de-
vant l'Anglais. Sans être fanatique, il con-
vient de toujours rester digne de notre passé
si glorieux, afin (le n'avoir pas à gémir dans
l'avenir.

A la jeunesse actuelle de se bien pénétrer
de ses devoirs futurs en étudiant sérieuse-
ment l'histoire politique de notre pays. Au
souvenir des grandes luttes qu'ont soute-
nues les Bédard, les Blanchet, les Parent, les
Papineau, les Morin, les Duvernay, les La-
fontaine, les Cartier, quel est le jeune Cana-
dien-français qui se sentirait prêt à trahir la
cause sainte de nos droits religieux et natio-
niaux?

Non, non ! l'électeur honnête et instruit
ne saurait jamais être ni lâche, ni vil, ni
traître.

Instituteurs de la jeunesse, à vous de
communiquer avec prudence le feu sacré du
patriotisme à ceux qui vous sont confiés.

Ç.-J, M,

PAIIE RATIQUE

DICTlRE

LE 1' PETIT LAPIN INDOCI LE

n jeune lapin, échappé du terrier contre
l'ordre de sa mère, se jouait au beau soleil du
matin sur l'herbe lende et le sep)oiet odorant;
'l étail tout entier au plaisir tandis que sa mère,
inqwièle sur son sort, le cherchait de tous
côtés.

-Hélas ! disait-elle, si le renard le ren-
contrait, il serait perdu, et il ne saurait pas
eicore éviLr et fuir ce iécaneltt animal.

Le renard le rencontra on elfet.
-Bien ! mon petit ami, lui cria-t-il dès

qu'il l'aperçut, bien ! Vous ne pouviez mieux
faire que de quitter le terier pour jouir de
cette belle matinée ; sans vous, je courais

grand risque de ne pas déjeuner aujourd'hui.
Et, cela dit, il sata sur le petit lapin dont

il ne fit que trois bouchées.

F NE LO N.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

indocile. Qui n'est yas docile, qui est très
difficile à gouverner, à instruire.-Autres ad-
jectifs formés avec le préfixe négatif in, im ?
(injuste, inoccupé, insensible, inutile...
i-npoli, impur, impossible...) S'assurer que
l'élève comprend la signification de ces mots.
==Le serpolet, appelé encore thym sanvage,
est brouté avec plaisir par beaucoup d'ani-
maux; les abeilles recherchent ses fleurs
pourpres, petites et odorantes. Inquiète.
Indiquer plusieurs des adjectifs en et qui
font leur féminin iin te, sans doubler la con-
sonne (complet, discret, secret.. .)Mots de
la même famille que radchant (méchanceté),
terrier (terre, terrassier...), blouch¢c (bouche3
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bouchon).=Fnelon, évêque de Cambrai et au sens figuré. Prendre comme exemple les

précepteur du petit-fils de Louis XIV, est un ruisseaux ou même les simples ravins de la
des plus grands écrivains francais. paroisse qui contribuent à former telle

NoTA.--10 Trianscrire la dictée au pluriel : rivièel, PUis tel eIuve.=IdiVid(l. Fémi.-
" Trois (ou deux) jeunes l.plus, etc. "-20 nin ? Adjectifs qui forment le féminin en

Raconter la fatble de Florian La carpe et les doublant la consonne ? (cruel...,pareil...,
carpillons, puis
dicté.

la comparer au morceau

j)fCTJÉ u

LES PETITS RUlsSEAUX ET LES PETITS ENF.NTS

Les petits ruisseaux font les grandes
iViòres. Cela veut dire que les efforts indi-

viduelb font les grands résultats, qu'il ne faut
m4priser personne ni soi-même, qu'il faut
amasser goutte à goutte les qualités morales,
la science et le savoir, pace que c'est faire
acte d'honnête homme que de s'efforcer de
devenir un brave homnne et un honnue
éclairé. L'avenir appartient aux écoliers. si
tous les écoliers travaillent, l'avenir du

2uys s'en resentira. Les générations 11011-
velles ajouteront à la gloire et au bonheur
de la patrie. C'en scrait fait de la nation si,
pendant vingt ans, tous les écoliers étaient
des paresseux. Il n'est pas un pays au monde
qui ne tomba eni dCcadence si les petits
enfants s'entendaient tous un beau jour pour
être ignorants.

C'est donc être un mauvais citoyen, ce
n'est pas aimer le Canada, ce n'est pas aimer
l'humanité dont le sort est lié au Canada
que de ne pas apprendre sa leçon, que de ne
pas faire son devoir, que ne pas avoir, dès le
collège, que dis-je, dès la petite école, l'amour
du bien et du bon, l'amour du devoir.

QUEsTIOss ET ExPLicATIONS

Montrer (lue le proverbe -' Les petits ruis-

seaux, etc., " est vrai au sens propre comme

fol....,qvl. .. ,ancin...,bon....,'uet.

Exceptions? (dévot, manchot, comzplet, con-
et, etc.)--Contraire d'individuel ? (collec-

tif, gdndral...).=Mépriser. Mots composés
avec le préfixe mé (mdsailler, mniéconnaitre, se
'méprendre se iméfier, par mégarde, mésaven-
ture, mésintelligence...) ? Citer quelques-
unes des qualités morales qu'il importe de
posséder (<roit.re, fermeté, tenacité, persé-
vérance, modestie, bienveillance, désintéres-
sement, etc.),=Tronver un exemple où parce
que sera écrit ci trois mots. = Dire à quel
ten4s sont employés les verbes . ajouteront,
serait, étaient, tombxt.=Tomber en déca-
dence. Dléchoir, diminuer d'iniportance.

NoA.-1" Souligner les noms abstraits.-
2 Donner le sens de : elfort, résultat, goutte
à goutte, pays, patrie, citoyen', humcanité,
collège, Ùamour du bien et du, devoir...-
3" " Si tou.s les écoliers travaillent...., Mon-
trer par des exemples que l'effort de chacun,
si petit qu'il soit, répété un grand nombre de
fois ou reproduit par beaucoup de personnes,
donne un résultat très considérable.

DICTEE

LE PROGRES

Les cellules des abeilles étaient aussi bien
esurées il y .a cinq mille ans qu'aujour-

d'hui et chaque abeille construit son hexa-
gone aussi parfait, la première fois que la
dernière; l'homme seul est dans l'ignorance à
son début et s'instruit sans cesse Var les
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efforts de son esprit. C'est là Ci effet un
privilège de l'humanité. D'abord l'individu,
puer sonb appyliation, perfectionne toutes ses
facultés ; de plus, le père fait profiter son ils
de sa propre expérience en lui conmteniq urent

les leçons qu'il en a recueillies; enfin, chaque

génération transmet à celle qui la suit l'héri-
tage de son savoir et de ses travaux. Ainsi
les connaissances s'acumulant pendant le
cours des siècles, les hommes aujour'hui
sont riches de tout le fruit des labeurs du

Iassé, et l'Ilnnanité peit être considérée
comme un seul hionh ne qui recueille et s'ap-
proprie le travail de tous les siècles anté-
rieurs. Cette conservation et eet aceroisse-
ment de la science et du pouvoir constilvent
le progrès.

D'après lAL.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Mesdes, reçcillies. Justifier l'orthogra-

plîe de ces lmots. Rappeler les principales
règles d'accord des participes. Donner un
exemple pour chacun des cas=Quelles remar-
que fait-on sur ',ill r=exag'ne (gr. ex,
hex, six ; gniva, angle), ligure à six angles.
-Autres mots composés avec la racine

gônia? (polygone, pentagone, octogone,déca-
gone, diogonale, etc)=Par les eforts de soit
esprit ; par soa. application ; en lui.i coù-
m/uiniqua«:nt les leçons... ; pendant le cours
des siècles. Indiquer la nature de ces coniplé-
ments.=P'rixilge. Depuis la dernière édi-
tion du dictionnaire de l'Académie., les mots
ýerminéms en êge prenleut l'accent gravQ (l-
'ège, manège, sortilège...). = Trasm teltre.
frouver plusieurs termes renfermant le pré-
fixe trans (transpercer, transtvasci, trans-

contintental, transatlantiqu e, traussaharin..).
Rapprocher de tlrasn très et fr4 (tressaillir
trdfiler, trpasser...).=Recu'i IUr. Qu 'y a-t-il
à dire sur le futur et le conditionnel de ce

ont été aussi bien remplies que la sienne.
Grand géomètre, grand physicien en même
temps que grand écrivain, il fut par-dessus
tout homme de bieni.

NOTA.-1' Analyse logique d la phrase
ins.iles connaissances..-" Sens des

mots : cellule, parfait, facult, CXpérience,
Savotr, connaissauces, «ecroissement, pou-
voir...?-3" Faire l'histoire du vêtement, de
l'alimentation, de la locomlîotioni, etc, et répon-
dre à la quie.stion sui vante : L'honune- qui,
tout Ci prolitant dans une si large mesure
(les richesses accumulées pour nous par les
générations disparues, ne fait rien pour être
utile à ceuui nous suivront sur la terre,
est-il coupable?

PROBLÈMES

1 Une somme de $23,480 doit être par-
tagée entre 24t personnes ; les 15 premières
personnes reçoivent chacune $1,213. Quelle
est la somme totale qui restera- pour les
autres ?

Solution:
Les 15 premières personnes auront

3 ,213x 15=18,195.
Il restera donc pour les autres:

S23 ,480-18,195=$5.285.-Ré p.
2'" Une personne a souscrit un billet de

$3,000 payable dans un mois et un autre
de $2,400 payable dans deux mois. Elle
voudraitles remplacer par un billetunique
payable dans six mois. Quelle doit être
la somme énoncée sur le billet, l'escompte
étant de 6% 1

Solution:
.ESCOMPTE COMMERCIA, L:--L'escompte a

6t de 83,000 pour un mois étant $15, la
valeur actuelle du premier billetest $2,985
L'escompte le $2,400 pour deux mois étant

verbe ?=Continent. Pourquoi le pluriel ? .=L, .valeur actuelle uu secouu billeu est
v de $2,376. Valeur totale $5361. Cher-

Pascal (Blaise, 1623-1662. Peu d'existences! hons la valeur nominale du billet à 6
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mois qui se réduit à cette valeur. $1 à.
6 mois et à 6 % subit un escompte de $0.03
et se réduit à $0.97. La valeur à inscrire
sur le billet est donc:

$5,361 : 0.97=$5,526.80.

ESOOMPT. RvATiONNEL :--81 à 1 mOiS
devient $1.005. Le premier billet ne vaut
actuellement que :.

$3,000 : 1.005=$2,990.05.
De même $1 à 2 mois devient $1.01;

la valeur actuelle du second billet est
$2,400 : 3.01=82,376.23. Total des valeurs
actuelles $5,366.28. Intérêt pour 6 mois,
$160.99. Valeur à inserire sur le billet:

$5,366.28+160.99=$5, 527.27.

30 Le 3% est au cours de 98 et le 42% au
cour de 105. Quel est le placement le
plus avantageux I

Solution:
Le taux du 3% est %y"=8 3

Celui du 4 % ign=$4.28. Le dernier
placement est plus avantageux.

49 Une personne qui a fait deux parts
de sa fortune en place ' à $3.60% et cette
part lui rapporte $2,000 par an. A quel
taux doit.elle placer le reste pour avoir un
revenu annuel total de $9,000 I

Solution:

Pour avoir $3.60, il faut. $100 de capital.
Pour $1 il faut M4.
Et pour $2,000 il faut i.019o*

1I00 '2 0 O . n Dfli n.!Il$.f . .rte(i.<,<,

4°° représentent . de la fortune;
L'autre partie est trois fois plus grande

OU

Cette somme de doit rapporter :
89,000-2,000=87,000.
L.%9f. rapportent $7,000.
$1 rapporte .
Et $100 rapportent 7 0.1 1 .na

La 2èmne. partie du capital devra étre
placée à.20%.-R6p,

Exercices de rédaction

LA LETTRE DE CIIANGE

C'est un ordre écrit de payer à un tiers, ou
à son concessionnaire direct ou indirect, par
voie d'endossement, une somme déterminée
à lieu et à jour ixe.

Par exemple. M. Laverdière vient de faire
une vente de 500.00 à M. Ferland. Il
recoit une demande de $500.00 de M. Gar-
neau, l'un de ses créanciers de Québec. M.
Laverdière n'a pas d'argent sous la main ; il
rédige une lettre de Change.

Forvalue:

Chicoutimni, 15 octobre 1892.
$9500.00

A trois mois de cette date, veuillez payer
t l'ordre de M. F. X. Garneau la somme de
cinq cents piastres.

M. J- B A. FEMtAwND,
à Roberval.

(Le débiteur)

C. H. LAVERDIRE,
Chicoutimi,

(Le créancier)

M. Laverdière demande à M. Ferland de
mettre son acceptation sur cette lettre de
change.

(M. Ferland écrit en travers, au recto de la
lettre : Accepté

Roberval, 20 Octobre 1892..........

(J. B. A. FERLAND)

Cette lettre peut maintenant circuler
comme la monnaie. Il y a des lettres de
change pour l'intérieur (tmites), Québec sur
Montréal, et des lettres de change pour l'è-
trange, Québec sur Paris, Montréal sur Lon-
dres, etc (1).

(1) Le Tiraité d'conomie politique de M. l'abbé
Baillairgé contient d'excellents renseigements sut
lez questions commerciales.
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Il

LES ADIEUX A LA MAITRESSE

CANEVAS.-VouS allez demeurer dans une
autre paroisse. Ecrivez à votre maître (ou
maîtresse) pour lui faire vos adieux, lui
exprimer vos regrets et l'assurer que vous
ne l'oublierez pas.

DÉ:VELOPPE.MENTr

Chère niaîtresse,

J'ai le regret (le vous annoncer que nous
quittons la paroisse dans quelques jours.

Je viens donc vous prier d'excuser mon
.absence dès ce soir, parce que maian a
besoin de moi pour commencer le déménage-
ment.

Ce n'est pas sans un gros serrement de
cœeur, chère maîtresse, que je songe à notre
départ, qui va me séparer de vous, de mes
compagnes, et m'arracher de l'école que j'ai-
mais.

Les larmes me viennent aux yeux, etje ne
puis me figurer que le moment de cette sépa-
ration est si proche.

Permettez-moi, chère maîtresse, de vous
exprimer ma reconnaissance pour les soins
qIue j'ai reçus de vous. C'est vous qui m'avez
appris à lire, et tout ce que je sais. Vous avez
toujours été bonne et indulgente pour moi.
Je vous demande pardon des ennuis que je
vous ai causés. Jamais je n'oublierai, chére
maîtresse, les années heureuses que j'ai pas-
sées sous votre sage direction ; laissez-moi
espérer que vous garderez-vous même un
assez bon souvenir de votre ancienne élève,
bien désolée de vous quittter.

Veuiller agréer, chère maitresse, en même
taxnps que mes regrets, l'hommage de ma
constante affection.

ELImsE.

Scieices élémentaires

1URE'Tf DE L'AIR

Atttirer l'attention de l'enfant sur la néces-
sité de respirer un air pur.

Dites à l'enfant:
Que fais-tu quand tu respires ? Tu attires

dans ta petite poitrine de l'air, puis tu le
souilles au dehors. (Respirer devant lui avec
bruit, pour lui marquer les deux temps de
la respiration.)

Tu ne vois point cel air que tu respires.
Il est invisible, quoi qu'il soit lartoitt autour
de nous, dans cette salle, et au dehors. Tu
ne le vois point, mais tu le sens, quand je
le souille sur ta main.

Essaie de rester un moment sans respirer.
Tu deviens tout roure, tout violet, et tu reiion-
ces bien vitp à cet essai: tui ne pourrais y
résister. Tu sens que tu périrais si tu n'ou-
vrais bien vite ta petite bouche pour respirer.

Ainsi tu ne pourrais rester un instant sans
respirer. Si tu y réussissais par malheur; tu
mourrais.

Tu as donc besoin de respirer pour vivre
et non-seulement toi et moi, mais ton chien,
ton chat, les poules de la basse-cour, les pois-
sons de la rivière, tous les êtres vivants.

L'air est l'aliment de la vie. S'il te man-
quait un instant, tu mourrais.

Tu peux bien te passer deux jours de man-
ger, mais non pas même une minute satis
respirer.

L'air,e'est comme un pain que tu reepires,
au lieu de le manger.

Mange-t--on du pain sale et gâté ?
Eh bien , il ne Iaut pas non plus respirer

un air impur, infect.
Mangerais-tu du pain qu'un autre a déjà

mâché ? Non. Eh bien! tui ne dois pas
davantage respirer un air qui a déjà servi à
la respiration de quelqu'un.

Il faut que l'air que tu respires soit tout-
jours neuf et pur.

Il faut que l'air que tu respires soit propre
comme le pain que tu manges.

L'air souillé, comme le pain gâté, te ferait
mourir.
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Guerre a Panglicisme

Ne dites pas ingJnieur pour "iécani-

cien."
A'nt'icipd pour " prématré.

Loisible à vous pour " libre à vous."
Atviser polirl " conseiller."
.pour " dispositions " d'un acte.
Partiv quelque chose pouir "lancer, entre-

prendre, essayer" par ex. : un journal.
.Ddraiclter (se) pour "se défaire, se dé-

mettre " un pied.

Aprprapour "l compéltentt."
A Ipprojriations pou " allocatioIs."

N O V E 31 B R E

Novemabre étend sur nos campagnes,
Son mante:a, chargé de frimas ;
Et sur le flanc de nos monitagnes,
L'orme blanchit sous le verglas,
Soyez rêveuses, jeunes filles
Ce mois vous dit (1ù vous courez

Regardez ces vertes charmilles;
Elle passent. ... vous passerez

Là-bas, dans les bois, pas une aile
N'abrite les doux nids d'oiseaux;
L'on ne voit plus que la sarcelle
Errante encore sous nos rosea-ix.
Bientôt elle aussi, du grand ilb1uve,
Quittera les talus glacés
Comme elle, enfants, aux jours d'épreuve,
Vous aussi, vous nous quitte'rez.

A grains serrés tomlvi la neige
Au loin siffle le vent du Nord.
Voyez-là-bas-un long cortègc
Chemine vers le champ de mort,
Vieillards qui marchez vers la tombe,
Courbés sur vos bâtons ferrés,
Recueillez-vous; la feuille tombe,
Le gazon meurt et, vous mourrez.

FAUCHEl DE SAINT MAUluCE. (1)

(1) Ecrivain canadien. A écrit Dc Quihec à
MAfexico-A la hrwonade-De Trihiord ii Rabolrd, etc.

Littérature canmadiennlàe

P>our apprécier avec justice et impartialité
l'uvre de M. Garneau, il faut se reporter à
l'é.oqie où il a coniiulcé à écrire. Il tracait
les premières pages de son Histoire au len-
demain des luttes sanglantes (le 1837, au
moment où l'oligarchie triomphante venait
de consomnmer la grande iniquité de l'union
dles deux Canadas, lorsque par cet acte elle
croyait avoir mis le pied sur la gorge de la
nationalité canadienne. La terre était encore
fraîche sur la tombe des victimes de l'écha-
faud, et leur ombre sanglante sd dressait sans
cesse devant la pensée de l'historien ; tandis
que du fond de leur lointain exil, les gémis-
semients des Canadiensexpatriés, leur prêtant
une voix lugubre, venaient troubler le silence
de ses veilles. L'horizon était sombre, l'ave-
nir char d'orages ; et quand il se penchait

sa fenêtre, il entendait le sourd grondement
de cette immense marée montante de la race
anglo-saxonie qui menaçait de cerner et
d'engloutir le jeune peuple dont il traeait
l'histoire, comme elle avait déjà submergé
deux nationalités naissaîntes de même origine
au sud, celle de la Louisiane : au nord, celle
de cette infortunée Acadie, jetée aux quatre
vents du ciel. Parfois il se demandaitsi cette
histoire qu'il écrivait n'était pas plutôt une
oraison funèbre.

L'heure était donc solennelle pour remon-
ter vers le passé, et le souvenir des dangers
qui menacaient la société canadienne prête un
intérêt dramatique à ses récits. On y sent
quelque chose de cette émotion du voyageur
assailli par la tempête au milieu de l'Océan,
et qui, voyant le vaisseau en péril, trace
quelques lignes d'adieu qu'il jette à la mer,
pour laisser après lui un souvenir.

Au milieu des perplexités d'une telle situa-
tion, le patriotisme de l'historien s'enflammnait,
son regard inquiet scrutait l'avenir en inter-
rogeant le passé, et y cherchait des armes et
des moyens de défense contre les ennemis de
la nationalité cauadienne. Car l'iHistoire (&
Canadc n'est pas seulement un livre, c'est
une forteresse où se livre une bataille qui est
déjà devenue une victoire sur plusieurs points,
et dont l'issue définitive est le secret de
l'avenir. Ce coup d'Sil jeté sur l'époque peut
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servir à expliquer, sinon à justifier, certaines
erreurs d'appréciations que l'auteur a ('ail-
leurs loyalement reconnues plus tard: illu-
sions d'une âme généreuse, que la vérité
réfute, mais qu'elle respecte et honore.

H.-R. CAsumRnaI, Ptre.

Petite histoire des Etats-Unis très éIé-
mieitaire

CHAP1TRE II

LA COLONIE DE 31ASsACHUSETTS

La colonie de Massachusetts était (ésigne
autrefois sous le nom de Massathusetts. Le
29 de juin 1629 arrivèrent au port de Salem
cinq navires parmi lesquels se trouvait le
Mayflower, qui avait enuînené les pèc-ri-s à
Plymouth ; le trajet en nier avait duré six
semaines et trois jours.

Cette nouvelle colonie prit le nom (le Mas-
sachusetts ; elle avait des moyens pécuniaires
considérables comparés à ceux de Plymouth,
et, parmi ces colons, il y avait plusieurs
hommes instruits ayant des amis très influents
en Angleterre.

Ils fondèrent d'abord la ville de Salem, et
ensuite Boston. Ces colons n'étaient pas des
pèlei/ns (pilgrims),mais des pzritain' 011 des
réformateurs qui voulaient avoir l'indépen-
dance religieuse.

Ces nouveaux colons du Massachusetts
eurent à endurer, comme ceux de Plymouth,
beaucoup de misère. Ces deux colonies, Ply-
mouth et la baie de Massachusetts, furent,
pendant longtemps, iidépendantes l'un e de
l'autre; mais la colonie de Plymouth, bien
que la plus ancienne des deux, s'accrut plus
lentement que celle de Massachuîsetts. Enfin,
en 1692, toutes deux furent réunies sous le
nom de Massachussetts. nom emprnté à une
des tribus c uvages qui habitait le territoire.
La signification du mot Massachusetts est
Colline bleue.

(à suiz're.)•

PETITE RE V UE

Depuis quelques années, l'instruction a
fait de grands progrès en Egypte, et les indi-
gènes qui veulent profiter des écoles publi-
ques deviennent tous les jours plus nom-
breux. En 1887, on ne comptait encore que
12 écoles avec 1,919 élèves, dont 50% étaient
payants, et les revenus s'élevaient à 225,000
francs environ. L'année dernière, le nombre
de ces écoles, ouvertes à toutes les races dif-
férentes, usitait déjà à 47 avec 7,307 élèves,
dont 62/. de payants, et les revenus annuels
s'élevaient à 500,000 francs. Cette différence
est d'autant plus remarquable que l'instruc-
tiou n'est pas obligatoire. Autrefois les insti-
tuteurs,.qui avaient tout intérêt à pouvoir
montrer des classes nombreuses, étaient
obligés d'avoir recours à toutes sortes de
moyens pour attirer des élèves.

Le Tines a donné quelques articles inté-
ressants sur les grands progrès réalisés en
Australie dans toutes les branches de la civi-
lisation.

Pour ce qui concerne l'instruction, les
Australiens sont fiers de leur organisation.
Depuis les écoles primaires jusqu'aux uni-
versités de Sydney et de Melbourne tout
est organisé d'après les systèmes modernes.
L'instruction ;st obligatoire dans presque
toutes les colonies, gratuite dans la plupart.
Les écoles publiques jouissent de la plus
grande considération et les riches comme
les pauvres y envoient leurs enfants. Les
enfants (les classes ouvrières ont toutes les
facilités pour entrer aux collèges et aux uni-
versités.

En 1889 les dépenses de l'Etat pour les
écoles primaires uniquement s'élevaient à 46,-
500,000 francs.

D'après le rapport du maître-général des
postes qui a été déposé sur le bureau de la
Chambre des Communes, le nombre des
bureaux de poste dans toute la confédération
canadienne était de 8,061 à la fin du dernier
exercice ; c'est une augmentation de 148 sur
l'année 1890. Les routes postales ont aug-
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inenté de 767 milles. Il y a aujourd'hui
3,026 bureaux de poste dans Ontario, 1,441
dans la province de Québec, 1,431, dans la
Nouvelle-Ecosse, 1,101 dans le Nouveau-
Brunswick, 324 dans l'île du Prince-Edouard,
167 dans la Colombie Anglaise, 339 dans le
Manitoba et 132 dans les territoires du
Nord-Ouest.

COLOMNB

1492-1892

L'Enseignement prm ire ne saurait
mieux célébrer le quatrième centenaire de la
découverte de l'Amérique qu'en citant cette

belle page de Lamîart ine sur l'immortel décuu-
vreur.

Tous les caractères du véritable grand
homme sont réunis dans ce nui, CLiristople
Colomb; géie, travail, patience, obscurité du
sort vaincue par la. force de la nature, obsti-
nation douce nais infatigable pour le but.,
résignation au ciel, lutte contre les choses,
longue préméditation de la peusée dans l'ac-
tion, intrépidité et sang-froid contre les éle-
inents dans les séditions, confiance dans
l'étoile non d'un honne mais de l'humanité,
vie jetée avec abandon et sans regarder
derrière lui en se précipitant dans cet océan
inconnu et plein de fantômes; Rubicon de
quinze cents lieues, bien plus irrèmidiable
que celui de César, étude infatigable, connais-
sances aussi vastes que l'horizon de son temps,
maniement habile, mais honnête, des cuurs
pour séduire à la vérité, convenance, noblesse
et dignité de formes extérieures qui révélaient
la grandeur de l'âme et qui enchaînaient les
yeux et les cSurs, langage a la proportion et
à la hauteur de ses pensées, éloquence qui
convainquait les rois et qui domptait les sédi-
tions de ses équipages; puéie de style qui
égalait ses récits aux merveilles de ses décou-
vertes et aux images de la nature ; amour
iminense et actif de l'humanité jmsque dans
ce lointain, ou elle ne se souvient plus de
ceux qui la servent; sagesse d'un législateur
et douceur d'un philosophe dans le gouver-
nement de ses colonies ; pitié paternelle pour
ces Indiens, enfants de la race humaine dont
il voulait donner la tutelle au vieux monde

et non la servitude à des oppresseurs; oubli
des injures, magnanimité de pardon envers
ses ennemis; pitié, enfin, cette vertu qui con-
tent et qui divinise toutes les autres, quand
elle est ce qu'elle était dans l'âme de Colomb;
présence constante de Dieu dans l'esprit,
justice dans le cœvur, reconnaissance dans le
succès, résignation dans les revers, adoration
partout et toujours. Tel fut cet homme.

Nous n'en connaissons pas de plus achevé.
Il en contenait plusieurs en un seul Il était
digne de personnifier le monde ancien auprès
de ce monde inconnu qu'il allait aborder le
premier, et de porter à ces hommes d'une
autre race toutes les vertus du vieux conti-
nent sans un seul de ses vices. Son action
sur la. civilisation fut sans mesure. Il com-
pléta l'univers, il acheva l'unité physique du
globe. C'était avancer, bien au-delà de ce qui
avait été fait jusqu'à lui, l'Suvre de Dieu
l'Unité monde du genre humain. Cette
o-nve à laquelle Colonb concourut aussi
était trop grande en effet pour être digne-
ment récompensée par l'imposition de son
nom au quatrième continent de la terre.
L'Amérique ne porte pas sou nom; le genre
humain, rapproché et réuni par lui, le portera
sur tout le globe. (1)

PENSEES

on coipte les défauts d'un honune qu'on attend.

*c *

On trionphe des nauvaises habitudes plus aisé-
ment aujourd'hui que demain.

CONFUCIUs.

(1) C'est dans la nuit du jeudi 11 au vendredi 19
octobre 1492, que les cris de Terre! Terre ! reten-
tirent; un jour, une île superbe parut aux yeux
enchantés de Cuoimnb et de ses compagnons. Lui
seul et un de ses lieutenants Piuçou n'avaient
jamais désespéré. Les équipages des trois vaisseaux
qui composaient la petite flotte espagnole avaient
souvent m11eniacé de se révolter. Partis de Cadix lu
3 août 1492, ils s'éta;ient t)uvnt. cru perdus dans
l'Océan et condamnés a une mort certaine ; coloib
et Pinçon avaient su ranimer les courages et décider
leurs compagnons à aller encore (le l'avant.

Iniprimé par L.-J. DEMERS & FR-ÈRE, No. 30,
rue de la Fabrique, Québec.


